
Le dernier recensement réalisé dans le pays 
date de 1984, on estime que la population 
actuelle est de 77,8 millions d’habitants. La 
population du pays se compose de plusieurs 
centaines de groupes ethniques. Le français, 
langue officielle, partage la condition de 
langue nationale avec quatre langues ban-
toues (lingala, kikongo, swahili y tshiluba). 

Le pays reçoit aussi le nom de Congo, ou 
plus souvent RDC Congo-Kinshasa ou RD 
Congo pour le différencier de son voisin, la 
République du Congo, appelé « Congo-Braz-
zaville  » pour la même raison. Le pays a 
changé de nom à plusieurs reprises au cours 
du XXème siècle : Congo Belge (1908-1960), 
Congo Léopoldville (1960-1971), Zaire (1971-
1997), et finalement République Démocra-
tique du Congo.  

La RDC possède un relief varié et une vé-
gétation abondante distribuée sur les sa-
vanes et forêts denses. Le pays compte 
130 millions d’hectares de terre arable. 
La RDC s’étend depuis l’océan Atlantique 
jusqu’au plateau oriental du continent afri-
cain, étant traversée en grande partie par le 
fleuve Congo. 

Depuis l’indépendance du pays, une suc-
cession de crises politiques freine son déve-
loppement. La dernière crise a commencé 
fin 2016. Lors de la supposée dernière an-
née de mandat du Président Joseph Kabila, 
les élections n’eurent pas lieu, laissant Ka-
bila au pouvoir jusqu’à ce jour et générant 
des protestations croissantes conduites 
par les opposants, la société civile et les 
évêques du Congo. La pression a obligé le 
Président Kabila à convoquer des élections 
pour le 23 décembre 2018. La célébration ou 
le retardement de ces élections dépendra 
en grande partie de la stabilité politique du 
pays dans le futur proche.

 CRISE HUMANITAIRE 

Plus de 1,7 
millions de 
personnes sont 
déplacées
La crise humanitaire en 
République Démocratique du 
Congo a duré tant d’années 
que sa dureté est presque 
oubliée. En 2016, plus de 1,7 
millions de personnes ont 
été déplacées de leurs foyers, 
dont presque 40% sont des 
femmes et des filles.  

Le pays
RÉPUBLIQUE DEMOCRATIQUE DU CONGO 

La République Démocratique du Congo (RDC) est le deuxième plus grand pays d’Afrique, avec 2 345 400 
km2 et 26 provinces. Sa capitale est Kinshasa, et il possède des frontières communes avec neuf autres 
pays (Soudan du Sud, République Centrafricaine, Burundi, Ouganda, Rwanda, Tanzanie, République du 
Congo, Angola et Zambie). 



BIODIVERSITÉ, EAU et 
RESSOURCES SOUTERRAINES, 
ses grandes richesses. 
La moitié du territoire congolais est cou-
vert de forêts, 45 millions d’hectares. 
L’autre moitié, proche des tropiques, 
est dominée par la savane (plateaux et 
hauts-plateaux). Les forêts représentent 
presque 62% du territoire national et 
10% des réserves forestières tropicales 
du monde. C’est donc la seconde plus 
grande forêt tropicale de la planète après 
l’Amazonie.  La République Démocra-
tique du Congo est considérée comme 
le cinquième pays possédant le plus 
de biodiversité au monde, étant celui 
qui comporte la plus grande variété de 
mammifères et oiseaux. 11 000 espèces 
de plantes identifiées et presque 1 000 
espèces de poissons en font un trésor 
vital pour la régulation du changement 
climatique. Éléphants, gorilles, bonobos 
et okapis sont quelques unes des espèces 
les plus emblématiques du pays. 

Avec 4 700 kilomètres de longueur, le 
fleuve Congo est le huitième plus grand 
fleuve du monde. C’est aussi le deuxième 
fleuve à plus fort débit, atteignant 80.000 
m3/s à certaines périodes de l’année. Il 
est considéré comme le plus profond du 
monde allant par endroits jusqu’à 220 
mètres de profondeur.Le Congo est na-
vigable par tronçons, spécialement entre 
Kinshasa et Kisangani (2 495 km !). Ac-
tuellement, les voies ferrées passent au 
dessus des trois chutes d’eau principales, 
et une grande partie du commerce du 
pays est réalisé par le biais du fleuve.

Le potentiel minier de la République 
Démocratique du Congo en fait une 
mosaïque de produits minéraux, parmi 
lesquels on trouve principalement : dia-
mants, cuivre, cobalt, or, manganèse, 
zinc, cassitérite, coltan, wolframite, nio-
bium, germanium... Ces matières pre-
mières sont exportées à l’état brut, créant 
ce qui suppose un fort taux de chômage 
en RDC et, paradoxalement, beaucoup 
de postes de travail à l’étranger. La trans-
formation de ces matières premières en 
produits semi-élaborés et élaborés au 
sein du pays faciliterait l’augmentation 
de la richesse et de l’emploi, et réduirait 
les problèmes de trafic, mafias et conflits 
armés actuellement présents. 

Malgré les richesses que lui 
apportent la biodiversité, le fleuve 
Congo et les sols... 
La crise politique amorcée par le 
Président Kabila et le conflit armé 
vécu dans le pays dans la région 
du Kasai ont provoqué une grave 
instabilité économique et de nou-
velles difficultés dans les condi-
tions de vie de la population. 

La RDC est un pays pauvre qui oc-
cupe la 176ème place sur 188 sur 
l’Indice de Développement Hu-
main des Nations Unies pour l’an-
née 2017. 87,7% de sa population 
vit en dessous du seuil de pauvreté 
(1,25 dollars par jour) et avec des 
inégalités très marquées malgré 
ses richesses multiples et diverses. 
Environ 44% des femmes n’ont pas de 
revenus. La pauvreté se manifeste par 
la malnutrition qui affecte entre 30% 
et 50% des femmes et enfants. A cette 
situation, provoquée par les divers 
conflits passés et actuels du pays, 
s’ajoute les violations des droits qui 
touchent principalement les filles, 
garçons et femmes.

Le contexte sanitaire du pays est alar-
mant (43% des enfants de moins de 
cinq ans souffrent de malnutrition 
chronique avec 160 000 morts infan-
tiles par an, seule 50% de la population 
a accès à une source d’eau, et 18% à un 
assainissement adéquat...). Les mala-
dies les plus récurrentes sont la tuber-
culose, la malaria, la diarrhée, la fièvre 
typhoïde et le choléra, toutes causées 
par le manque de processus d’assainis-
sement et d’hygiène. 

Si l’on parle d’éducation, l’État n’as-
sume que 22% de son coût, les familles 
devant payer le reste dans un contexte 
social marqué par le chômage des 
jeunes et un faible niveau de vie des 
foyers. En primaire, 81% des filles et 
garçons vont à l’école, cependant ce 
pourcentage diminue à mesure qu’ils 
grandissent, se réduisant à 50% dans le 
cas des garçons et à 47% chez les filles

Au rythme du Congo

Pendant des décennies, la République 
Démocratique du Congo a diffusé sa 
musique au reste du continent afri-
cain. La diversité linguistique de la 
R.D.C. est la source principale d’inspi-
ration de beaucoup de pays. Le prin-
cipal exposant musical qui fait danser 
toute l’Afrique est le soukous, un type 
de musique et de danse populaire sur-
gi dans les années 60 dans les actuels 
Congo Kinshasa et Congo Brazzaville, 
qui est une version africaine de la rum-
ba cubaine.   Actuellement, un rythme 
adapté du soukous, le ndombolo, est 
devenu très populaire. Le plus grand 
représentant de ce rythme est la su-
perstar congolaise Faly lpupa. On peut 
aussi ajouter des personnages de re-
nommée internationale comme les 
rapeurs Maitre Gims ou Yousoupha. 
De plus, nombreux sont les groupes 
et chanteurs congolais dont le rythme 
transcende les frontières : Ferre Gola, 
JB mpiana, Werrason, Fabregas, Koffi 
Olomide, Bill Clinton, entre autres. 

Plus d’informations sur: http://www.itakaescolapios.org


